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oz:t instruments aratoires, des sommes considérables:
tout coaréunIli faitque chaque minot do grain lui re.-
vient il un certain prix *qu'on appelle "prx e -o
-vient; " et pour que la production do Ces grainis soit
profitable, il faut que le prix derevient soit beaucoup
plus bas que celui de vente.
. Il ne peut y avoir de férme bien tenue, sans comp-
tabilité. 11 est à cet égard.divers degrés do perfection
A réaliser; -mais tout au moins sera-t Il indispensable
qu'il n'y nit jamais un centin di dépensé 011 de reçu
sans en tenir un compto e:uute. Combien de cultiva-
teurs ne savent jamais appréeier le plus ou moins d'a-
vantage de tel ou tol produit, faute d'avoir calculé en
détail ce qu'il coûte et ce qu'il rend I C'est une habitude
assez générale prise chez la plupart dos cultivateurs
de ne faire rentrer en ligne de compto que l'argent
reçu ou dépeneé, on négligeant de tenir compte du dé
tait des journées d'hommes ou de bestiaux, des engrais
fournis, oto. Comme tout a sa valeur, tout doit s'éva-
]uer; et ceux là seuls qui comptent tout, peuvent es-
pérer une appréciation juste due choses.

Pour faire de l'agriculture lucrative, il faut cher-
Cher à se rendre compte le plus possible; prévoir ses
besoins dans l'avenir, afin de les combler au moment
qui paraîtra le plus favorable; prévoir.les excédants
disponibles en fourrages, en grains, afin de vendre
dans les meilleures conditions: tout cela demande du
calcul.

Nous lo savons, bien peu de cultivateurs se rendent
compte, par des notes plus ou moins bien tonnes, des
dépenses et des recettes par eu= effectuéos. Pour eux,
il suffit~qu'au bout de l'année ils sachent soit par l'ar-
gent qu'il doivent, soit par l'argent ou les récoltes
qu'ils possòdont, qu'il y a ou profit pour eux. '

Cette manière de procéder ost vicieuse; elle no
donne point la vérité du résultat obtenu. Cela se dé
-montre bien facilement: Pierre a effondré son sol en
partie, il a flit des fossés d'assèchoment, il a acho
té des fumiers et créé des prairies bien fumées qui,
pendant longues années, ne demanderont ni travail, 1C
-ni fumure; ou bien Pierre aura augmenté son bétail,
il aura acheté des instruments aratoires et utiles,
pouvant lui ménager beaucoup de temps sur la main-
d'œuvro, en exécutant l'ouvrage bien mieux et plus
promptement. Eh bien, au bout do l'année, Pierre sera
en déficit, il a ou donné de son capital, dépensé l'ar.
gent qu'il a en mains, ou il a emprunté. Pierre est il
en porte ? Non. Il a acquis le moyen d'avoir à l'avenir
do bonnes et riches récoltes. Nous soutenons que
Pierre est on gain; cela est de la dernière évidence.

Paul, au contrairo, a semé beaucoup de grains: la
récolte a été belle, et les grains se sont avantageùse.
mont vendus. Paul, au bo *t do l'année, aura réalisé
quoiques piastres. Est-il véritablement on gain ? Non,
'il al, épis ses fumiers; si ses instruments d'agricul-

t ro sont à réparer; s'il n'a pas de 'prairies qui don-
nent d'aussi bous rendements que Pierre. Pour nous,
pour tous, évidemment Paul.est on perte; car néces. 1
sairement l'année qui suivra se soldera par un déficit.

Pour qu'un cultivateur connaisse sa position vraie,
il fitut qu'il se rendo compte de son doit et de son p
amoir. f

Ecrire, tonir des notes, est une chose impossiblo
pour lo Ciltivateur qui no sait pas lire ni écrire? r
dira-t on. Oui, cola était exact il y a vingt ou trente s

ups. Aujourd'hui, il. a pnrtout -Jes'écoles dans toutes
les paroisses, pour lo pauvre commo pour le riolne
ous peuvent y envoyer, leurs, enfants, parco éù'ils "Y

.ont également le môme droit nrssi il y a.peu de nuo
cultirateurs qui ne ènt pas lire et écrire, et, dans
la fiamille, il existe toujours un enfant qui.sait:tracer
tquclques lignes. La possibilité d'écrire est aujourd'hui
un fait certain.

Il n'y a pas de cultivateurs capabiés d'avoir dans
sa tète toutes les appréciatiohe exactes dû -co qu'il
fait, de ce qu'il a, quelque soit sa pratique; il est donc
plus sage de se fier aux chiffres.

Par exemple, on ce qui concerne les animaux, se
rendre compte, mesurer, rationner, amènera à leur
donner une nourriture uniformément composée pen.
dant toute la saison et permettra, dans le cas de défl-
cit, de le connaître assez à temps pour n'être pas
forcé d'acheter souvent à un mauvais temps. En mar-
chant en avougle, vous ne remédierez pas au côté
faible, vous voudrez le faire et vous ne pourrez y ar-
river. Comment voukz vous savoir quelles sont les
opérations 4ui vous induisent en porte, -si vous-n'avez
pas un guide vous établissant le doit et avoir de vos
récoltes ?

Sans un livre de compte, jamais de certitude, jamais
die contrôle possible, jamais d'ordre. Sans ordre point
d'économie bien entendue possible; sans ordre, vous
ne savez jamais ô vous en êtes et où vous allez, quelle
que soit votre fortune, quels que soient vos produits.
Jetez les yeux auto*ur de vous, dirons nous aux cilti-
vateurs, et voyez si. les plus riches ne sont pas deve.
nus les plus pauvres, par le défaut de calcul. L%
plus grande fortune administrée sans ordre est bien-
tôt réduite à iien. Eh ! ne connaisscz vous pas de fa-
mille qui a vécu dans la plus grande aisance autrefois,
qui en peu d'années est devenue malheureuse et ré-
dnite à un état presque voisin de la pauvreté, si la
pauvroté mêmo n'a pas été le lot I Prenez la plus
nodeste aisance; prenez des fortunes colossales, le
déficit sera là certainement où l'ordre aura manqué,
c'est-à-diro là où l'on ne se rendait pas compte de ses
propres affaires, par le manque do calcul.

Mais ces livres de compte, ces notes, comment
loivent-ils être tenus; diront -les cultivateurs ? Cela
est trop difficile pour nous, pour nos connaissances,
pour le temps que nous pouvons donner à ces soins.

1e temps : Quelques minutes chaque soir après le
souper, le dimanche une leure, l'enfant qui va à l'é.
cole depuis deux ans, disons même trois, écrira à la
dictée du père. Co travail de quelques minutes chaque
nir, l'espace d'une heure le dimancho, initiora da-
vantag l'enfant au calcul, et lui donnera une con-
naxssauce des afraires de la frme. Voilû pour le temps
et la possibilité d'écrire.

Voyons maintenant pour le mode de tenir ces notes:
Le cuitivateur notera l'étendue totale do son terrain ;
l inscrira la suporticio de chaq1 e pièce de terre; il
ortora a son avoir la valeur approximative de ses
cstiaux, la valeur do son mobilier, de ses instrn-

ments aratoires, (te sea semences, puis il portera les
)roduits divers au moment de leur rentrée dans la
erme. Tout cola est facile, n'est-ce pas?

A la dépense, il. portera ou le prix di loyer qu'il
etirerait s'il avait loué le terrain, on le prix de ferme
'il cst fermier. J.l portera les intérêts des capitaux


